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Rien ne semble plus dé sor mais
s’op po ser au stade de cent mille
places dans le bois de Vin‐ 
cennes, Ray mond Mar cillac, Le
Monde, 17 avril 1962.

L’équi pe ment en stades d’une ca pa ci té dé pas sant les 60 000 spec ta‐ 
teurs est long temps resté dé fi cient en France et dans la ré gion pa ri‐
sienne à l’ex cep tion du stade de Co lombes (au jourd’hui Yves- du-
Manoir) édi fié pour les Jeux olym piques de Paris 1924. C’est jus te ment
le pro jet d’ac cueillir de grandes com pé ti tions mon diales qui jus ti fie
l’in té rêt des pou voirs pu blics pour un Grand Stade. Il faut tou te fois
plus de sept dé cen nies pour que cette en ceinte tant es pé rée voit le
jour sous le nom de Stade de France. L’or ga ni sa tion de la Coupe du
monde 1998 jus ti fie un tel in ves tis se ment qui est d’abord tri bu taire
des luttes po li tiques en Île- de-France. Équi pe ment po ly fonc tion nel
qui ac cueille aussi des concerts et di vers spec tacles, l’en ceinte sa tis‐ 
fait fi nan ciè re ment jusqu’au début des an nées 2010 son conces sion‐ 
naire, la so cié té Consor tium Grand Stade. Mais, mal gré l’ac cueil des
épreuves d’ath lé tisme et de rugby à 7 des Jeux de Paris 2024 1, le de‐ 
ve nir du Stade de France est au jourd’hui en ques tion, d’au tant qu’il n’a
ja mais réus si à de ve nir un stade de foot ball à part en tière en hé ber‐ 
geant un club ré sident. Les lignes qui suivent re viennent sur la longue
ges ta tion de l’équi pe ment, ses suc cès et, au jourd’hui, son ave nir in‐ 
cer tain.

1

Un vieux ser pent de mer : le
grand stade de Paris
Un peu plus d’une dé cen nie après l’inau gu ra tion du stade de Co‐ 
lombes (1924), le pro jet de construc tion d’un stade pou vant ac cueillir
100 000 spec ta teurs voit le jour à Paris. Dès 1936, une étude pré li mi‐ 
naire de l’ar chi tecte Le Cor bu sier et de son « centre de ré jouis sance »
en vi sage la construc tion d’un tel équi pe ment. Ce sont aussi les di ri‐ 
geants de la Fé dé ra tion fran çaise de foot ball as so cia tion (FFFA) qui
es pèrent pou voir dis po ser d’une telle en ceinte pour la Coupe du
monde 1938 mais se voient op po ser une fin de non- recevoir de la part
du gou ver ne ment de Front po pu laire 2. Si le ré gime de Vichy a de
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grandes am bi tions spor tives, l’oc cu pa tion al le mande rend im pos sible
toute construc tion d’équi pe ment spor tif d’en ver gure. En 1949, sous
une IV   Ré pu blique qui se dés in té resse du sport ou, tout du moins,
manque de moyens pour cause de re cons truc tion 3, une ini tia tive pri‐ 
vée sans len de main pro jette un stade de 120 000 places dans le bois
de Vin cennes.

e

À l’ex cep tion de la fi nale de la Coupe de France et de rares matches
in ter na tio naux, les matches joués à gui chets fer més sont alors in exis‐ 
tants, ce qui amène les édiles pa ri siens à choi sir la so lu tion la plus lo‐ 
gique et éco no mique  : ré no ver une deuxième fois le Parc des
Princes 4 dont la jauge at teint pé ni ble ment 50  000 spec ta teurs. De
temps à autre, le pro jet de grand stade res sur git tout de même, par la
voix du gé né ral de Gaulle à la mi- temps de la fi nale de la coupe de
France 1959 5, sous la plume de Ray mond Mar cillac 6 ou dans les édi‐ 
to riaux de Jacques Fer ran dans France- Football, se dé so lant de l’état
de la « vieille car casse 7 » de Co lombes. Les ré sul tats des clubs pa ri‐ 
siens ne plaident pas en fa veur d’un tel in ves tis se ment. Dans les an‐ 
nées 1960, le foot ball pro fes sion nel de la ca pi tale s’ef fondre avec la
dis pa ri tion de ses prin ci paux clubs. Le Red Star aban donne le pro fes‐ 
sion na lisme en 1960 et doit fu sion ner avec Tou louse pour re naître, le
CA  Paris le suit en 1963, le RC  Paris étant re lé gué en 2  di vi sion en
1964, avant d’aban don ner lui aussi le sta tut pro fes sion nel. Le Stade
Fran çais de vient briè ve ment le Stade de Paris avant de dis pa raître en
cours de sai son en 1967-1968. Il faut at tendre la créa tion du Paris
Saint- Germain (PSG) en 1970 pour que le nou veau Parc des Princes,
inau gu ré en 1972, puisse es pé rer dis po ser d’un club ré sident 8. Mais le
troi sième Parc des Princes de l’his toire ne dis pose que de 45  000
places, toutes as sises.

3

e

Où ins tal ler le grand stade de la
Coupe du monde 1998 ?
Un pro jet de can di da ture de Paris pour l’or ga ni sa tion des Jeux olym‐ 
piques est l’oc ca sion de rap pe ler que pour qu’elle abou tisse, un grand
stade est in dis pen sable. Ainsi, en 1984, on évoque un stade de 80 000
places, mais la mai rie de Paris di ri gée par Jacques Chi rac ne fait pas
suivre les actes aux mots 9. Le CIO choi sit Bar ce lone, archi- favorite,
pour or ga ni ser les Jeux olym piques de 1992 et la France du sport se
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console avec les Jeux olym piques d’hiver d’Al bert ville dis pu tés la
même année. En no vembre  1988, Jacques Chi rac an nonce la
construc tion d’un grand stade à Vin cennes ou à Co lombes en vue de
deux can di da tures, l’une pour la Coupe du monde de foot ball en 1998
et l’autre pour les Jeux olym piques d’été de 2000. Lar ge ment contes‐ 
té, l’abat tage des arbres du bois de Vin cennes freine les am bi tions pa‐ 
ri siennes et le site est of fi ciel le ment an non cé comme aban don né en
1989 par Jacques Chi rac. Jacques Per rilliat 10 est nommé co or di na teur
du pro jet, c’est- à-dire « Mon sieur Grand Stade », et in dique ra pi de‐ 
ment que l’équi pe ment devra pou voir ac cueillir des com pé ti tions de
foot ball, de rugby et d’ath lé tisme, ainsi que des évé ne ments ar tis‐ 
tiques. La can di da ture de la France est dé po sée en fé vrier  1989 au‐ 
près de la Fé dé ra tion in ter na tio nale de foot ball as so cia tion (FIFA)
sans qu’un site soit choi si. Dans la fou lée, une com mis sion ras semble
l’État, la Ville de Paris et le mou ve ment spor tif. Dans sa pre mière
confé rence de presse, Jacques Per rilliat cite six lieux dif fé rents, dont
Saint- Denis évo qué pour la pre mière fois sur les vingt- cinq ini tia le‐ 
ment en vi sa gés dans son rap port ini tial 11. Li bé ré par Gaz de France,
l’an cien lieu de pro duc tion de gaz de ville 12 du site du Cor nillon pos‐
sède plu sieurs avan tages : il ap par tient à la Ville de Paris, sa su per fi cie
(27,4 hec tares) est suf fi sante et il est très bien des ser vi par la ligne B
du RER et les au to routes A1 et A86. Mais la mai rie de Saint- Denis et le
conseil gé né ral de la Seine- Saint-Denis, tous deux di ri gés par le Parti
com mu niste fran çais (PCF), s’y op posent et prennent po si tion pour le
site de la mu ni ci pa li té, éga le ment com mu niste, de Tremblay- en-
France, tout en blo quant la mise en œuvre de la pro cé dure de pro jet
d’in té rêt gé né ral.

Dès sep tembre 1989, de vant un coût es ti mé entre 2 et 2,5 mil liards de
francs, Jacques Chi rac en vi sage la so lu tion d’un fi nan ce ment privé
qu’il a déjà ex pé ri men té sur plu sieurs sites pa ri siens 13. Les bailleurs
de fonds se raient alors conces sion naires de l’équi pe ment, qui gé né re‐ 
rait des loyers, grâce à la pré sence de lo ge ments et de com merces.
Dé si reux de ga gner du temps, le Pre mier mi nistre Mi chel Ro card
confie en oc tobre 1989 une mis sion d’in for ma tion à Jean Gla va ny, dé‐ 
lé gué in ter mi nis té riel aux Jeux olym piques d’Al bert ville de 1992, qui
doit tenir compte du sché ma d’amé na ge ment de l’Île- de-France. Le
rap port Gla va ny fixe les prin ci paux axes d’un ca hier des charges qui
s’af fine pro gres si ve ment. La plu ri fonc tion na li té de l’équi pe ment est
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alors ac quise. L’idée d’in clure des hô tels et des res tau rants est re te‐ 
nue, de même que la pos si bi li té d’ac cueillir des concerts. La qua li té
de la des serte rou tière et des trans ports en com mun 14 et l’obli ga tion
de l’ac cord des élus lo caux sont af fir mées. L’éva lua tion du coût de
l’équi pe ment est com prise entre 700 mil lions et 3 mil liards de francs.
Neuf sites sont pro po sés au Pre mier mi nistre qui devra choi sir ra pi‐ 
de ment pour que la Fé dé ra tion fran çaise de foot ball (FFF) puisse pré‐ 
sen ter la can di da ture fran çaise, au plus tard en juin  1991, pour la
Coupe du monde de foot ball 1998. En jan vier  1990, la liste des sites
pos sibles est ra me née à deux pos si bi li tés : Tremblay- en-France et la
ville nou velle de Melun- Sénart, di ri gée par des élus so cia listes 15, qui
est fi na le ment re te nue par le gou ver ne ment Ro card en fé vrier  1991.
La confi gu ra tion d’un stade dédié aux seuls évé ne ments spor tifs, d’un
coût plus mo deste 16 et en confor mi té à la po li tique d’équi pe ment de
l’Île- de-France pri vi lé giant le ré équi li brage de la ré gion vers l’est et le
sud, semble avoir em por té la dé ci sion du Pre mier mi nistre.

Le come- back de Saint- Denis
L’éloi gne ment de Paris 17 de ce site ex cen tré sur prend tou te fois. La
qua li té du ré seau au to rou tier au tour de la par celle de 40 hec tares et
l’ar ri vée du RER  D, pré vue pour 1995 qui met le stade à une demi- 
heure de Paris, sont in vo quées à l’époque pour at té nuer ce qui peut
pa raître comme un han di cap. Le gou ver ne ment est ac cu sé de fa vo ri‐ 
ser ses amis po li tiques 18 qui n’ar rivent pas à at ti rer des in ves tis seurs
pri vés dans la ville nou velle dont le dé ve lop pe ment éco no mique
prend du re tard sur ses ho mo logues. En tre temps, le 2  juillet 1992, la
FIFA a re te nu la can di da ture fran çaise pour or ga ni ser la Coupe du
monde de foot ball en 1998. Le Grand Stade va donc enfin être
construit. Un grou pe ment d’in té rêt pu blic (GIP) est créé pour l’oc ca‐ 
sion et nomme un jury qui lance un appel d’offres en mars 1993. Mais,
peu à peu, l’en thou siasme ini tial s’étiole. Le dé par te ment se montre
ré ti cent à ap por ter sa part du fi nan ce ment. L’État re chigne de vant le
coût des in fra struc tures de trans port des ser vant le site. Les pres sions
conju guées de Charles Pas qua, pré sident (RPR) du conseil gé né ral et
de Mi chel Sapin, conseiller mu ni ci pal (PS), proche de Mi chel Ro card
font re mon ter à la sur face le pro jet de Nan terre. Dé sor mais ins tal lé à
Ma ti gnon, Pierre Bé ré go voy remet les deux sites en concur rence et
dé cide de rendre son ver dict en no vembre 1992, quelques mois avant

6



Un grand stade de football pour Paris ? Histoire économique, politique et sportive du Stade de France

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

des élec tions lé gis la tives où tout porte à croire qu’elles se ront per‐ 
dues par la ma jo ri té pré si den tielle de Fran çois Mit ter rand. Le nou‐ 
veau dé lé gué in ter mi nis té riel Jean- Louis Cham bon conclut en fa veur
de Nan terre. Mais l’équi libre fi nan cier du pro jet est remis en ques tion
par l’in ser tion du stade dans l’axe « his to rique » cou rant du Louvre à
la Dé fense. Res pon sable de l’amé na ge ment de la zone, l’Éta blis se ment
Pu blic d’Amé na ge ment de la Dé fense (EPAD) ver rait son pro gramme
de lo ge ments et d’équi pe ment de loi sirs à Nan terre trans for mé par la
pré sence du Grand Stade. Ces rai sons amènent Pierre Bé ré go voy à
confir mer le choix de Mi chel Ro card en fa veur de Melun- Sénart.

Dès la vic toire de l’op po si tion aux élec tions lé gis la tives de mars 1993,
Jacques Chi rac, alors consi dé ré comme le chef de file de la ma jo ri té
par le men taire, cri tique le pro jet de Melun- Sénart, qu’il qua li fie de
« pas rai son nable 19  ». Il est suivi par la nou velle mi nistre de la Jeu‐ 
nesse et des Sports Mi chèle Alliot- Marie. Le gou ver ne ment re vient
sur le choix de Melun- Sénart. Une « dé ci sion dé fi ni tive » est an non‐ 
cée après la vi site en France de João Ha ve lange, pré sident de la FIFA,
venu en juillet 1993 s’en tre te nir avec le Pre mier mi nistre Édouard Bal‐ 
la dur et le maire de Paris, Jacques Chi rac. Ce der nier parle d’ailleurs
de sites en Seine- Saint-Denis, dont celui de Saint- Denis qui re vient
sur la table à cette oc ca sion 20. Pré cé dem ment sé duit par celui- ci,
Jacques Per rilliat est choi si par Mi chèle Alliot- Marie pour suivre le
dos sier. Mais la Ville de Paris et le conseil gé né ral de Seine- et-Marne
re fusent de prendre part au plan de fi nan ce ment pour le quel l’État se
re trouve à peu près seul à as su mer un ap port de 800  mil lions à
un mil liard de francs sur un bud get de 1,4 mil liard de francs. La mai rie
de Saint- Denis ré exa mine néan moins la si tua tion en pre nant en
compte le blo cage d’un pro jet de re struc tu ra tion de ces quar tiers de
la com mune et de sa voi sine d’Au ber vil liers, sou te nu par le conseil gé‐ 
né ral. Elle com prend que l’im plan ta tion du Grand Stade per met tra de
le re lan cer et de désen cla ver des quar tiers man quant d’équi pe ments
col lec tifs. Elle donne son ac cord à l’État en sep tembre  1993 après
avoir fi na le ment posé des condi tions 21 li mi tées à son in té rêt pour le
pro jet, en par ti cu lier la li mi ta tion des par kings au pro fit d’une des‐ 
serte par le métro, le RER et le tram way et la cou ver ture de l’au to‐ 
route du Nord jusqu’à la porte de la Cha pelle. Sur les 27 hec tares dé‐ 
diés au pro jet, outre le Grand Stade, sont pré vues 6  000 places de
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par king, dont la moi tié est en ter rée et un pro gramme im mo bi lier sur
100 000 m  (bu reaux, lo caux d’ac ti vi té, lo ge ments).2

Édouard Bal la dur confirme sa « pré fé rence de prin cipe 22 » pour que
le Grand Stade soit bien construit à Saint- Denis 23. Mi chèle Alliot- 
Marie an nonce of fi ciel le ment ce choix le 19 oc tobre 24. Le bud get de
la construc tion s’élève fi na le ment à 1,272  mil liard de francs et celui
des amé na ge ments à 1,955  mil liard de francs 25. Les dif fé rentes col‐ 
lec ti vi tés lo cales s’ac cordent sur leur par ti ci pa tion au tour de table, la
Ville de Paris of frant le ter rain. Dé fi ni ti ve ment votée par l’As sem blée
na tio nale le 20 dé cembre 1993, la loi n° 93-1435 pré voit (ar ticle 4) que
«  l’État pour ra concé der la réa li sa tion et l’ex ploi ta tion du Grand
Stade ».

8

Fi nan cer l’ex ploi ta tion du Grand
Stade
Dès les pré mices de la ge nèse du Grand Stade, le mode d’ex ploi ta tion
fait l’objet d’une ana lyse ap pro fon die, abou tis sant à la so lu tion du
BOT (Build- Operate-Transfer 26). Le BOT est une so lu tion in ter mé‐ 
diaire entre la ges tion pri vée et la ges tion pu blique, où tous les ca pi‐ 
taux uti li sés pro viennent de la puis sance pu blique. C’est un mode de
ges tion d’équi pe ment pour le quel le fi nan ce ment est ap por té, au
moins en par tie, par le sec teur privé. Les pou voirs pu blics peuvent
ap por ter une par tie du fi nan ce ment en ap por tant des ter rains
(comme au Stade de France), des prêts, des sub ven tions et des avan‐ 
tages fis caux. En contre par tie de ses ap ports au pro jet de stade, l’État
signe une conces sion de ser vice pu blic à durée dé ter mi née (ici
30  ans). Le conces sion naire conçoit, fi nance et construit l’équi pe‐ 
ment. Il en as sure l’ex ploi ta tion à ses risques pen dant la durée de la
conces sion. Au cours des né go cia tions avec l’État, l’ad ju di ca taire doit
donc né go cier des condi tions abais sant le seuil de ren ta bi li té, en l’oc‐ 
cur rence l’IACR 27 ver sée par l’État en cas d’ab sence de club ré sident.
En fin de conces sion, le plus sou vent au bout de 30 ans d’ex ploi ta tion,
la pro prié té de l’équi pe ment re vient aux pou voirs pu blics, qui re‐ 
cherchent un nou veau conces sion naire ou confirment le pré cé dent.
L’ad ju di ca taire crée une so cié té ad hoc, ap pe lée so cié té de pro jet,
char gée de construire et fi nan cer l’équi pe ment, no tam ment en re‐ 
cou rant à des cré dits ban caires à long terme. Les banques éva luent le
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risque et la ren ta bi li té de la conces sion et ap portent ou non leurs
concours au gré de leurs conclu sions. Pour le Grand Stade, elles ont
toutes re fu sé la for mule du fi nan ce ment de pro jet où elles au raient
été ac tion naires du pro jet. Le risque leur sem blait trop élevé en rai‐ 
son de la part du fi nan ce ment privé en fonds propres, jugé trop faible
vu le mon tant élevé des sommes à em prun ter. Dans un BOT, elles se
contentent de prê ter des ca pi taux au conces sion naire dont la ren ta‐ 
bi li té s’abaisse mé ca ni que ment de 2 à 3 % du fait des in té rêts à payer.
Au final, le conces sion naire réunit un tour de table de 800 mil lions de
francs com pre nant le Cré dit Suisse pour chef de file et des cré dits de
banques amé ri caines.

Le gou ver ne ment lance un concours pour dé ter mi ner les ar chi tectes
et les construc teurs du Grand Stade. Dix neuf consor tiums, as so ciant
des en tre prises de tra vaux pu blics et des équipes d’ar chi tecte ont été
re te nus. Un audit d’en vi ron ne ment ré vèle que 3 hec tares du site de‐ 
vront faire l’objet de tra vaux de dé pol lu tion pour un coût de 50 mil‐ 
lions de francs. L’enjeu est très élevé pour les par ties en pré sence, car
les pro jets de cette am pleur sont rares et les ho no raires des ar chi‐ 
tectes, es ti més à 100  mil lions de francs, par ti cu liè re ment at trac tifs.
En juillet 1994, ap puyé par la ville de Saint- Denis, le jury prend po si‐ 
tion 28 pour le pro jet au da cieux pi lo té par l’ar chi tecte Jean Nou vel, es‐ 
ti mant qu’il se rait plus com pa tible avec le sché ma ur bain de la Plaine
Saint- Denis 29. Plus clas sique et un peu moins coû teuse 30, l’œuvre de
Mi chel Ma ca ry et Ay me ric Zu ble na rem porte néan moins la vic toire le
5 oc tobre 1994. Peu in té res sé par le dos sier, Édouard Bal la dur s’en est
remis à sa mi nistre et à son conseiller sport Pierre Louette, in quiet de
la si tua tion fi nan cière et de la fia bi li té des so lu tions tech niques in‐ 
ven tées par Jean  Nou vel. Le consor tium com pre nant Bouygues,
Dumez 31 et la So cié té Gé né rale d’En tre prises 32 est char gé de
construire le stade. L’État lui at tri bue une sub ven tion d’un mon tant
de 1,194 mil liard de francs, le reste du fi nan ce ment (1,478 mil liard de
francs) étant ap por té en fonds propres et par les em prunts ban caires,
gagés sur les re cettes d’ex ploi ta tion du stade. En effet, le construc‐ 
teur est ici aussi conces sion naire pour une durée de 30 ans 33, suf fi‐ 
sante pour rem bour ser sa dette et gé né rer un re tour sur in ves tis se‐ 
ment com pen sant ses ef forts et les risques qu’elle a en cou rus.

10

Fort de son ex pé rience au Parc des Princes, Canal+ a en vi sa gé de dé‐ 
po ser sa can di da ture pour ex ploi ter le nou veau stade en y in cluant
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l’ins tal la tion du PSG comme club ré sident 34. Mais la piste d’ath lé‐ 
tisme ins tal lée sous les tri bunes pen dant les matches de foot ball et de
rugby im pose une pente douce et une vi si bi li té mé diocre aux 25 000
places les plus proches de la pe louse. Elle en éloigne le reste des
spec ta teurs, no tam ment ceux des vi rages. La pre mière cou ronne de
gra dins est re cu lée de seize mètres en confi gu ra tion ath lé tisme. Dou‐ 
tant de la ren ta bi li té du pro jet, Canal+ se re tire une fois l’at tri bu tion
confiée à un constructeur- concessionnaire. Pour li mi ter les risques
d’ex ploi ta tion, une clause de sau ve garde est de man dée à l’État par
cha cun des deux consor tiums. Son but est de ga ran tir un mi ni mum
de fré quen ta tion du stade (et donc de re cettes) par le concé dant en
lo geant un club de foot ball ré sident de haut ni veau dont les matches
à do mi cile, une tren taine par sai son, se joue raient au Grand Stade.
À  dé faut, le concé dant ver se rait une in dem ni té (l’IACR) au conces‐
sion naire. Ce sché ma est im po sé par le chef de file du fi nan ce ment et
ac cep té par l’État à son corps dé fen dant et in clus dans le trai té de
conces sion. Les fé dé ra tions de foot ball et de rugby s’en gagent à y or‐ 
ga ni ser res pec ti ve ment cinq 35 et quatre matches par an et doivent
re ver ser 65  % de leurs re cettes de billet te rie au- dessus de 50  000
spec ta teurs. Les matches à do mi cile d’un éven tuel club ré sident com‐ 
plètent le pro gramme spor tif et ap portent une re cette es ti mée à
73 mil lions de francs. Mal ap puyées par l’État, les deux fé dé ra tions ac‐
ceptent des condi tions bien moins fa vo rables qu’au Parc des Princes,
ou en ré gion, où elles se pré ci pitent dès que le Stade de France est
in dis po nible. La Fé dé ra tion fran çaise de rugby (FFR) doit payer
5,7 mil lions de francs par match et la FFF un peu moins. En 2010, la
FFR lance un pro jet de stade de rugby de 82 000 places que l’État ne
peut pas fi nan cer en rai son d’une clause d’ex clu si vi té dans le trai té de
conces sion du Stade de France. Le bud get de 660 mil lions d’euros est
in com pa tible avec les fi nances fé dé rales. Le pro jet est fi na le ment
aban don né et la FFR condam née à in dem ni ser la Com mu nau té
d’agglomération- Grand Paris Sud Seine Es sonne Sé nart de 3,3  mil‐ 
lions d’euros.

Le club ré sident, un fan tôme
Le PSG au rait dû être le can di dat na tu rel au sta tut de club ré sident si
Canal+ et Jacques Chi rac n’avaient pas été aussi ré ti cents à l’aban don
du Parc des Princes. À  l’époque, l’af fluence moyenne au Parc des
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Princes ne s’élève qu’à 27 000 spec ta teurs. Ce n’est qu’au- dessus de
35 000 spec ta teurs 36, que le consor tium com mence à en gran ger des
bé né fices. La mai rie de Paris met son veto à un dé mé na ge ment du
PSG dans la Seine- Saint-Denis gérée par les com mu nistes. Tou te fois,
en cas d’ab sence de club ré sident, le trai té de conces sion pré cise que
l’État s’en gage à ver ser une IACR de 68 mil lions de francs par an au
Consor tium à par tir de la sai son 2000-2001 37, en tiè re ment com pen‐ 
sés par la re de vance (in té res se ment de l’État), les taxes et l’impôt sur
les bé né fices.

La si tua tion n’in cite pas le Consor tium à cher cher une autre so lu tion
car on ne voit alors pas très bien quel autre «  grand club de ban‐ 
lieue » pour rait com bler le vide. En 1995, le seul autre club fran ci lien
est le Red Star qui joue en Di vi sion  2 de vant 3  000 spec ta teurs en
moyenne et gère un bud get de 20 mil lions de francs. Sa can di da ture
est pous sée par la mai rie de Saint- Denis et Canal+, mais le club est
très at ta ché à son im plan ta tion à Saint- Ouen. Son pré sident Jean- 
Claude Bras re fuse l’en trée au ca pi tal de grandes en tre prises 38 pres‐ 
sen ties pour por ter le bud get à un ni veau com pa tible avec l’ins tal la‐ 
tion au Stade de France et s’ac croche à la di rec tion du club. Quatre
clubs fran ci liens semi- professionnels jouent en Na tio nal 1 (3  ni veau) :
Au ber vil liers, Noisy- le-Sec, le Paris FC et le Ra cing 92. Ils at tirent des
af fluences li mi tées 39 pour leurs matches à do mi cile et n’ont pas la
pos si bi li té d’at teindre 40 mil lions de francs de bud get et d’or ga ni ser
leurs matches dans l’en ceinte dio ny sienne. Un pro jet sans len de main
d’y ins tal ler Noisy- le-Sec est pous sé par Ber nard Tapie et le di rec teur
gé né ral du club Jamel Sand jak. La mon tée en 1996 en Na tio nal  1 de
Cré teil et de Saint- Leu-la-Forêt, re nom mé « Saint- Denis-Saint-Leu »,
vi sant une place en coupe d’Eu rope pour 2001 40, rebat les cartes
tem po rai re ment avant de perdre toute consis tance au vu des ré sul‐ 
tats spor tifs et éco no miques dé ce vants des deux clubs. De vant le blo‐ 
cage au tour de la re cherche d’un club ré sident, le PSG fait l’objet de
nou velles ap proches du Consor tium en 2001. Sou te nu par l’État, il
pro pose à Canal+ de prendre 50 % du ca pi tal d’une so cié té d’ex ploi ta‐ 
tion com mune de rap pro cher ainsi la ges tion du Parc des Princes et
du Stade de France. PSG au rait pu y jouer 5 à 10 matches par an. Mais
ce pro gramme ne prend pas en compte la ques tion des abon nés et
des spon sors concur rents 41.
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Le sacre de la Coupe du monde
1998
En no vembre  1994 est créée la So cié té Ano nyme d’Éco no mie Mixte
(SAEM) Grand Stade 42 qui joue le rôle d’amé na geur. Elle re groupe
l’État, la Caisse des dé pôts et consi gna tions, la ville de Saint- Denis, la
chambre de com merce et d’in dus trie de Paris- Île-de-France, EDF et
Gaz de France. Re tar dée au 2  mai 1995 par les élec tions pré si den‐ 
tielles et la dé faite du Pre mier mi nistre face à Jacques Chi rac, la si‐ 
gna ture du trai té de conces sion de 900 pages of fi cia lise ce choix. Les
co- contractants en sont l’État et la so cié té de pro jet, la SA Consor‐ 
tium Grand Stade, dont cha cune des trois en tre prises vic to rieuses
dé tient un tiers du ca pi tal de 100,2 mil lions de francs 43.

14

Les tra vaux com mencent en mai 1995. Peu après, est lancé un appel à
pro jets pour don ner un nom au stade. Le 4 dé cembre 1995, Guy Drut,
mi nistre dé lé gué de la Jeu nesse et des Sports, an nonce que le nom
re te nu est « Stade de France ». Mal gré quelques frayeurs liées à la dé‐ 
pol lu tion du site, les tra vaux se ter minent fin no vembre 1997, à temps
pour que la pe louse soit inau gu rée par un match entre une équipe
d’ou vriers ayant tra vaillé sur le site et l’in évi table Va rié tés Club de
France. Les temps ex trêmes étant pro pices aux grands évé ne ments
spor tifs pa ri siens, c’est par un froid po laire (- 7°C) que 78 836 spec ta‐ 
teurs as sistent à la vic toire de l’équipe de France de foot ball sur l’Es‐ 
pagne (1-0, but de l’icône Zi né dine Zi dane) le 28  jan vier 1998 de vant
13,5 mil lions de té lé spec ta teurs. Le manque de places de par king avait
fait craindre des dif fi cul tés d’ache mi ne ment des spec ta teurs, mais
une mo bi li sa tion du métro et du RER, très bien or ga ni sés, per met tra
d’ins tal ler une lo gis tique im pec cable pour chaque match au Stade
de France. Le ro dage des ins tal la tions conti nue avec deux matches du
Tour noi des Cinq Na tions de rugby et les fi nales du cham pion nat de
France de rugby, de la Coupe de France et de la Coupe de la Ligue de
Foot ball.
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Fi gure n° 1. Inau gu ra tion du Stade de France le 28 jan vier 1998.

Cré dit : FFF.

Les neuf matches de la Coupe du monde de foot ball or ga ni sés en
1998 ren contrent un vif suc cès, ac cen tué par la vic toire en fi nale de
l’équipe de France contre le Bré sil. Le Co mi té d’or ga ni sa tion dé gage
un bé né fice de 505 mil lions de France avant im pôts. Outil d’in té gra‐ 
tion ur baine et so ciale, Saint- Denis ob tient une no to rié té mon diale à
cette oc ca sion. Mais elle ne suf fit pas pour ob te nir l’or ga ni sa tion des
Jeux olym piques de  2008 et  2012, at tri bués à Pékin et Londres. Les
re cettes du Stade de France re lèvent de plu sieurs postes : la billet te‐ 
rie des ma ni fes ta tions spor tives et ar tis tiques, dont la lo ca tion des
162  loges 44 à l’année (30  % du chiffre d’af faires), les sé mi naires et
congrès, les vi sites, la res tau ra tion, les droits de re trans mis sion au‐ 
dio vi suelle de ces évé ne ments, la régie pu bli ci taire et les sub ven tions
d’ex ploi ta tion. Le mon tant des deux pre miers postes était im pré vi‐ 
sible à la date de l’appel d’offres. Cha cun des deux pro jets fi na le ment
res tés en lice a donc dû mon ter son tour de table avec ces in con nues.

16

Ra pi de ment, des concerts des Rol ling Stones 45, de U2, de Cé line
Dion, d’In do chine 46 et de John ny Hal ly day, pou vant ac cueillir 80 000

17

https://preo.ube.fr/football-s/docannexe/image/920/img-1.jpg


Un grand stade de football pour Paris ? Histoire économique, politique et sportive du Stade de France

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

spec ta teurs, un spec tacle de Jean- Marie Bi gard, un cham pion nat du
monde de moto « su per cross », le tro phée An dros (au to mo bile), une
com pé ti tion nau tique de fun board et un mee ting an nuel d’ath lé tisme
de la Ligue de dia mant 47 s’ins crivent sur la liste des évé ne ments or‐ 
ga ni sés au Stade de France. Les concerts sont très ren tables, chaque
spec ta teur dé pen sant en moyenne dix fois plus que pour un match de
foot ball grâce à la vente de pro duits dé ri vés et à la res tau ra tion. Loué
600  000 à 750  000  euros pour chaque ma ni fes ta tion, l’équi pe ment
est fa ci le ment ren ta bi li sé. Le Consor tium de vient même pro duc teur
d’opé ras (Aïda, Car men, Tu ran dot) et de spec tacles comme la Nuit
cel tique ou le Ben Hur de Ro bert Hos sein, pour les quels il est bé né fi‐ 
ciaire à par tir de 35  000 spec ta teurs. En 2009, la créa tion d’une fi‐ 
liale, Sta de France Live Events, per met de li cen cier les mé ga pro duc‐ 
tions créées à Saint- Denis à d’autres en ceintes géantes du même
type. Dès la pre mière année d’ex ploi ta tion, le Stade de France est bé‐ 
né fi ciaire 48, même sans tenir compte de l’IACR. Un club de six en tre‐ 
prises par te naires 49 ver sant 640 000 € par an as sure un chiffre d’af‐ 
faires so lide. Le chiffre d’af faires at teint 100 mil lions d’euros pour la
pre mière fois en 2006. À par tir de 2015, les em prunts consen tis pour
la construc tion sont en tiè re ment rem bour sés.

Le suc cès ne va pas sans quelques couacs. La pe louse du stade est
vite cri ti quée mais les bé né fices per mettent de la re nou ve ler chaque
tri mestre pour 150 000 euros. Dès 2000, l’UEFA y or ga nise tou te fois
la fi nale de sa Ligue des cham pions 50 et la FIFA at tri bue sa Coupe des
confé dé ra tions à la France, qui la rem porte au Stade de  France 51.
Mais le 6 oc tobre 2001, le match ami cal France- Algérie est in ter rom‐ 
pu suite à un en va his se ment du ter rain par des sup por ters al gé riens.
L’or ga ni sa tion des cham pion nats du monde d’ath lé tisme en 2003 lui
est ac quise sans concur rence. C’est un suc cès spor tif pour la
France 52 et fi nan cier pour le Stade de France qui y ac cueille 530 000
spec ta teurs payants 53 en 9 jours de com pé ti tion, le stade étant loué
pour 4  mil lions d’euros. La Coupe du monde de rugby y or ga ni se ra
aussi sept matches en 2007 et dix en 2023. L’équipe de rugby du Stade
Fran çais y ins talle cinq grands matches de vant des tri bunes combles.
Son pré sident Max Guaz zi ni en fait des évé ne ments avec concerts,
feux d’ar ti fice et autres idées nou velles et spec ta cu laires.
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La crois sance se ma ni feste aussi hors du stade. Char gée de com mer‐ 
cia li ser les 122 000 m  des im meubles du quar tier du Stade de France,
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Fi gure n° 2. Le Stade de France avant le match d’ou ver ture de la Coupe du

monde de rugby 2023 France- Nouvelle-Zélande, 8 sep tembre 2023.

Cré dit : Wi ki pe dia Com mons, Erwan Har zic.

la Sanem Stade de France a at ti ré des com merces (De cath lon, Leroy- 
Merlin, Truf faut), un mul ti plex de salles de ci né ma Pathé, des hô tels,
des cafés, des res tau rants, des bu reaux 54 et des lo ge ments. Dès 2005,
tous les lots sont ven dus. En cinq ans, le prix du mètre carré dans le
quar tier de La Plaine Stade de France a aug men té de 44,6 %.

Quel de ve nir pour le Stade de
France ?
La re né go cia tion pré vue à mi- parcours du trai té de conces sion n’est
pas fa vo rable au Stade de  France. S’ap puyant sur une dé ci sion du
Conseil consti tu tion nel 55, l’État ar rête de payer l’IACR en 2013 56 et
les fé dé ra tions uti li sa trices ré clament une ré par ti tion de la re cette
plus fa vo rable. Afin de dé ga ger un bé né fice, il faut at teindre 60 000
spec ta teurs pour le foot ball et 70 000 pour le rugby alors que dans
cette confi gu ra tion, le stade peut en ac cueillir 80 698. Une fois payé
le loyer, la FFF ne ré cu père que 38  % de la re cette aux gui chets
contre 47 % pour la FFR.

20

L’échec du spec tacle Ex ca li bur et de la Nuit afri caine a en traî né l’arrêt
des pro duc tions, ainsi que les mis sions de conseil au près d’autres
stades, peu ren tables. Le mee ting d’ath lé tisme part en 2017 au stade
Char lé ty, plus fa cile à rem plir. De ve nue in utile 57, la piste d’ath lé tisme
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éloigne in uti le ment les spec ta teurs de la pe louse. La baisse de la fré‐ 
quen ta tion des matches de foot ball et de rugby n’ar range rien. Le
fias co de la sé cu ri té lors de la fi nale de la Ligue des cham pions de
2022, hâ ti ve ment or ga ni sée à la de mande de l’UEFA, non plus.
L’équipe de France de foot ball qui rem plis sait le Stade de France pour
un match contre An dorre 58 est en crise après l’échec des Bleus à la
Coupe du monde sud- africaine de 2010. Les confi ne ments dus à la
crise sa ni taire 59 li mitent l’af fluence des matches à 5 000 per sonnes,
sans par ler des huis clos. Le nombre de vi si teurs di mi nue aussi 60, les
per sonnes déjà ve nues n’y re ve nant pas. L’ab sence de toit ou vrant et
de chauf fage de la pe louse en traîne l’an nu la tion d’un concert de
John ny Hal ly day et d’un match France- Irlande du Tour noi des Six Na‐ 
tions de rugby. La concur rence de l’Ac co rHo tels Arena de la Dé fense,
ou vert en 2017 et uti li sable quelles que soient les condi tions cli ma‐ 
tiques grâce à son toit ré trac table, se fait sen tir, d’au tant plus qu’à
par tir de dé cembre 2023, le stade est fermé pour les tra vaux pré pa ra‐ 
toires aux Jeux olym piques 61. Dès 2015, le Stade de  France de vient
dé fi ci taire 62. Per pé trés en par tie à son voi si nage, le sou ve nir des at‐ 
ten tats du 13  no vembre 2015 de meure pal pable. Un cer tain re gain
pointe tou te fois à par tir de 2022 avec des af fluences très éle vées
pour les matches et les concerts, dont la fré quence aug mente à nou‐ 
veau avec 12 évé ne ments en 2021 et 15 en 2022.

Après la re mise d’un rap port en 2019 par le futur Pre mier mi nistre
Jean Cas tex, l’État dé cide de ne pas pro lon ger la conces sion d’ex ploi‐ 
ta tion au- delà du 30  juin 2025 et de pro po ser une nou velle conces‐ 
sion ou une ces sion avec charges, pour la quelle au cune can di da ture
ne sera fi na le ment ac cep tée, cette pos si bi li té étant re ti rée en fé‐ 
vrier  2024. C’est la can di da ture du spé cia liste de l’évé ne men tiel GL
Events, di ri gé par Oli vier Ginon, un proche d’Em ma nuel Ma cron et
pré sident du Lyon OU Rugby, as so cié à Paris En ter tain ment Com pa‐ 
ny 63, une so cié té d’éco no mie mixte dont la ville de Paris est ac tion‐ 
naire, qui dé trô ne ra Vinci et Bouygues. Le pro jet ne com prend qu’un
bud get d’en vi ron 100 mil lions d’euros de tra vaux, soit quatre à six fois
moins que pour son concur rent.

22

Pour tant, les vel léi tés du PSG de quit ter le Parc des Princes le
tournent un mo ment vers un éven tuel ra chat du Stade de  France.
Après tout, comme le re marque avec hu mour Ar naud Her mant, à part
le club d’e- sport Team Vi ta li ty, le PSG se rap proche quand même
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1  Il sera peu ques tion de cette com pé ti tion dans cet ar ticle prin ci pa le ment
consa cré au foot ball.

2  Joan Tum ble ty, «  La Coupe du monde de foot ball de 1938 en France.
Émer gence du sport- spectacle et in dif fé rence de l’État », Ving tième Siècle.
Revue d’his toire, n° 93, janvier- mars 2007, p. 143.

3  Ma rianne Amar, Nés pour cou rir. Sport, pou voirs et ré bel lions 1944–1958,
Gre noble, Presses uni ver si taires de Gre noble, 1987.

4  Voir l’ar ticle de Tris tan Muret dans ce nu mé ro.

beau coup de la dé fi ni tion d’un club ré sident en ayant joué 22 fi nales
de coupes na tio nales au Stade de  France. Il re nonce à ce ra chat
quand l’État fixe un prix de 647 mil lions d’euros et qu’il s’aper çoit que
l’en ceinte de vrait sup por ter au moins 400 mil lions de tra vaux de ré‐ 
no va tion, avec la contrainte, im po sée par l’État, de conti nuer à y ac‐ 
cueillir des concerts et les matches des équipes de France de foot ball
et de rugby. L’at ti tude hos tile de ses sup por teurs était éga le ment un
souci. La FIFA en vi sa ge ra même de s’y in té res ser.

Conclu sion
Lieu at ta ché à plu sieurs grands suc cès du sport fran çais, le Stade
de  France reste un équi pe ment contro ver sé. Sous- utilisé du fait de
l’ab sence d’un club ré sident de puis son inau gu ra tion, il ne sa tis fait
pas ses prin ci paux uti li sa teurs, la FFF et la FFR, qui lui re prochent son
coût, tout comme le contri buable qui a consa cré 160 mil lions d’euros
à l’édi fi ca tion et à la ges tion de ce qui s’ap pa rente de plus en plus à un
gouffre pour les fi nances pu bliques. Après y avoir or ga ni sé les Jeux
olym piques, une Coupe du monde et un cham pion nat d’Eu rope de
foot ball, une Coupe du monde de rugby et des cham pion nats du
monde d’ath lé tisme, les pers pec tives d’ave nir sont bien mo roses.
Aucun évé ne ment de por tée pla né taire ne pour ra se tenir avant long‐ 
temps à Paris, du fait de la né ces saire ro ta tion entre les conti nents et
de la pé riode re la ti ve ment ré cente pen dant la quelle la France les a
or ga ni sés. La créa ti vi té des dé buts n’a été ren table que quelques an‐ 
nées. L’ar ri vée d’un nou veau conces sion naire est sup po sée re lan cer
un équi pe ment qui a perdu son pres tige.
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5  « Le gé né ral de Gaulle est fa vo rable à la construc tion d’un grand stade »,
Le Monde, 5 mai 1959.

6  «  Bien ne semble plus s’op po ser à l’édi fi ca tion du stade de cent  mille
places dans le bois de Vin cennes », Le Monde, 17 avril 1962.

7  Michaël De lé pine, « Le grand stade en France au XX  siècle : un enjeu na‐ 
tio nal  ?  », in Fran cis Dé mier, Elena Mu sia ni (dir.), Les na tions eu ro péennes
entre his toire et mé moire, XIX   siècle- XX   siècle, Nan terre, Presses Uni ver si‐ 
taires de Nan terre, 2017, p. 248.

8  Sur l’his toire du foot ball pro fes sion nel pa ri sien, cf. Paul Diet schy «  The
long of Pro fes sio nal Foot ball in Paris, from the Belle Époque to the Bos man
Ru ling », in Maxence P. Le comte (dir.), Sport in Paris. Re tra cing the Culture of
Play and Games in the City of Light (1854-2024), Ox ford, Peter Lang, 2025,
p. 318-343.

9  « Paris s’ac corde un délai pour an non cer sa can di da ture aux Jeux olym‐ 
piques de 1992 », Le Monde, 31 mai 1984.

10  Di rec teur des sports du se cré ta riat d’État à la jeu nesse et aux sports de
1974 à 1980 et proche de Jacques Chi rac.

11  « Foot ball : la Coupe du monde 1998 La France of fi ciel le ment can di date à
l’or ga ni sa tion du “Mon dial” », Le Monde, 31 jan vier 1989.

12  Entre 1906 et 1965, date à la quelle le site est désaf fec té.

13  « Une pro po si tion de M. Chi rac – Le Grand Stade de Paris au rait un fi‐ 
nan ce ment privé », Le Monde, 30 sep tembre 1989.

14  L’ob jec tif est de dé pla cer 60  % des spec ta teurs en trans ports en com‐ 
mun. Un rythme de 16 trains à l’heure est en vi sa gé.

15  Pré sident de l’ag glo mé ra tion nou velle de Sé nart, Jean- Jacques Four nier a
été maire (PS) de Moissy- Cramayel de 1971 à 2014.

16  Éva lué à 1,4 mil liard de francs par le Syn di cat d’ag glo mé ra tion nou velle.

17  Le site est situé à 31 ki lo mètres de Paris.

18  Même si le conseil gé né ral de Seine- et-Marne est di ri gé par des élus de
l’op po si tion au gou ver ne ment de Mi chel Ro card.

19  «  M.  Chi rac es time que le choix de Melun- Sénart pour le Grand Stade
n’était “pas rai son nable” », Le Monde, 4 mai 1993.

20  « Ma ti gnon sou haite ra me ner le Grand Stade en pe tite cou ronne », Les
Échos, 29 juillet 1993.
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21  «  Marne- la-Vallée, can di date de der nière mi nute  », Le Monde, 3  sep‐ 
tembre 1993.

22  Com mu ni qué des ser vices du Pre mier mi nistre, en date du 29 sep tembre
1993, sur le pro jet d’im plan ta tion du grand stade pour la Coupe du monde
de foot ball à Saint- Denis. Dis po nible sur https://www.vie- publique.fr/dis‐ 
cours/132378- communique-des-services-du-premier-ministre-en-date-
du-29- septembre-199, consul té le 16 dé cembre 2024.

23  « Édouard Bal la dur dé cide d’ins tal ler le Grand Stade à Saint- Denis », Les
Échos, 30 sep tembre 1993.

24  « Mme Alliot- Marie an nonce une dé ci sion dé fi ni tive sur l’im plan ta tion du
Grand Stade à Saint- Denis », Le Monde, 20 oc tobre 1993.

25  1,8 mil liard de francs pour l’État, la ré gion Île- de-France, la SNCF et la
RATP, 110,5 mil lions pour le dé par te ment de la Seine- Saint-Denis et 40 mil‐ 
lions pour la ville de Saint- Denis.

26  En fran çais « construction- exploitation-transfert ».

27  In dem ni té pour ab sence de club ré sident, ver sée an nuel le ment par l’État
au Consor tium entre 1998 et 2013.

28  Par 10 voix contre 4. Cf. « La grande ba taille du Grand Stade », L’Équipe,
22 août 2023.

29  700 hec tares à che val sur les com munes d’Au ber vil liers, Saint- Denis et
Saint- Ouen.

30  2 mil liards de francs contre 2,3 mil liards, dont 500 mil lions pour la seule
piste d’ath lé tisme, in dis pen sable pour une can di da ture de Paris aux Jeux
olym piques. Dans cette confi gu ra tion, le Stade de France peut ac cueillir en‐ 
vi ron 65 000 spec ta teurs. Le coût final du stade est es ti mé à 2,4 mil liards de
francs.

31  Fi liale BTP de la so cié té Lyon naise des eaux.

32  Fi liale BTP de la Com pa gnie gé né rale des eaux, de ve nue Vinci.

33  Du 29 avril 1995 au 30 juin 2025.

34  « Les cure  : “Canal Plus can di dat à l’ex ploi ta tion du Grand Stade” », Les
Échos, 27 avril 1994.

35  À par tir de 2013, la conven tion FFF- Stade de France ré duit ce nombre à
quatre, dont trois matches de l’équipe de France et la fi nale de la Coupe de
France.
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36  Dont 2 000 places de loges et 6 000 bu si ness seats loués à des en tre‐ 
prises.

37  73 mil lions de francs par sai son en 1998-1999 et en 1999-2000.

38  Adi das, Bouygues, Da none, France Té lé com, La gar dère, Re nault.

39  Une moyenne de 20 000 spec ta teurs est né ces saire pour que le Consor‐ 
tium soit bé né fi ciaire avec cette ac ti vi té.

40  En 1998, St- Denis-St-Leu est re lé gué ad mi nis tra ti ve ment de Na tio nal  1
en Na tio nal 2 avant d’être exclu des cham pion nats na tio naux en 1999 vu sa
si tua tion fi nan cière. Au jourd’hui, re de ve nu le FC Saint- Leu, le club vé gète en
Ré gio nal 2 (7  ni veau na tio nal).

41  À cette époque, le PSG por tait la marque d’Opel sur son maillot, alors que
Re nault était par te naire com mer cial du Stade de France.

42  So cié té ano nyme d’éco no mie mixte, à pré sent SAEM Stade de France.

43  Après le ra chat de la SAE par Vinci, celui- ci dé tien dra deux tiers des ac‐ 
tions du Consor tium, Bouygues conser vant le tiers res tant.

44  Six loges sont ré ser vées aux fé dé ra tions de foot ball et de rugby.

45  Celui du 25 juillet 1998 a rap por té 2 mil lions de francs au Consor tium.

46  Re cord d’af fluence avec 97 036 spec ta teurs le 21 mai 2022. Cold play at ti‐ 
re ra 320 000 spec ta teurs en quatre concerts en juillet 2022.

47  Il a ac cueilli jusqu’à 74 045 spec ta teurs en 2005.

48  3 mil lions d’euros après im pôts pour les 18 pre miers mois d’ex ploi ta tion.

49  En 2002, Ce te lem, Coca- Cola, Com pass, France Te le com, Nest lé et Re‐ 
nault.

50  Ce sera aussi le cas en 2006 et en 2022, où l’évé ne ment sera mar qué par
des in ci dents vio lents à l’ex té rieur du stade et une po lé mique sur la res pon‐ 
sa bi li té des forces de l’ordre.

51  La France bat le Ca me roun 1-0.

52  La France rem porte trois mé dailles d’or, trois mé dailles d’ar gent et deux
mé dailles de bronze, le meilleur ré sul tat de son his toire aux cham pion nats
du monde.

53  Pour un taux de rem plis sage de 93 %, in éga lé dans l’his toire des cham‐ 
pion nats.
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54  Engie, Ge ne ra li, Orange, Rand stad, la SNCF, Vee pee et Veo lia sont ins tal‐ 
lées près du Stade de France.

55  Dé ci sion n° 2010-100 QPC du Conseil consti tu tion nel du 11 fé vrier 2011,
pu bliée au Jour nal of fi ciel de la Ré pu blique fran çaise, du 12  fé vrier 2011,
page 2758, texte n° 51.

56  Qui s’éle vait alors à 17 mil lions d’euros par an.

57  Dans la nou velle conces sion, son main tien n’est plus op po sable à l’ex ploi‐ 
tant.

58  75 416 spec ta teurs, le 14 oc tobre 1998, pre mier match à do mi cile après la
fi nale en Coupe du monde.

59  Le Stade de France in oc cu pé ser vi ra de vac ci no drome pour 545 000 per‐ 
sonnes.

60  220 000 vi si teurs en 1999, 90 000 en 2011.

61  Le Stade de France ac cueille ra les épreuves d’ath lé tisme, la cé ré mo nie de
clô ture et les tour nois mas cu lin et fé mi nin de rugby à 7.

62  Ré sul tat né ga tif de 2 mil lions d’euros.

63  Ges tion naire de l’Adi das Arena, de l’Accor Arena et du Ba ta clan.

Français
Pro jet sans cesse re pous sé pen dant des dé cen nies, le Grand Stade est fi na‐ 
le ment édi fié dans les an nées 1990 à Saint- Denis, en sup port de l’or ga ni sa‐ 
tion de la Coupe du monde de foot ball 1998, après de longues pa labres sur
son im plan ta tion. Concé dé à un consor tium de bâ tis seurs ges tion naires,
l’équi pe ment est d’abord très ren table, no tam ment grâce à l’ap port des de‐ 
niers pu blics de l’État. Les an nées 2010 se ront plus dif fi ciles car le mo dèle
trouve ses li mites et le stade vieillit. Sur tout, aucun club de Ligue 1 n’y a élu
do mi cile. À  l’ap proche des Jeux olym piques de 2024, il re trouve un cer tain
lustre. Sa conces sion de 30 ans vient à ex pi ra tion en 2025 et un nou vel ex‐ 
ploi tant semble être choi si.

English
Forever post poned for dec ades, the pro ject of build ing a “Grand Stade” in or
near Paris has event ally been suc ces fully com pleted in Saint- Denis near
Paris, sup port ing the or gan iz a tion of FIFA World Cup 1998 by France, after a
long struggle about its site. A build- operate-transfer scheme is used to
make the sta dium firstly very profi t able, not ably with the input of pub lic
money. But the 2010s were mackluster, due to the lim its of the pat tern and
the age ing of the sta dium. Above all, no Ligue 1 club has taken up res id ence
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here. It fin an ciallly came back from the dead just be fore the 2024 Olympic
Games and the end of the BOT con ces sion, which is prom ised to a new en‐ 
ter tain ment op er ator.
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